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La végétation des mares temporaires 
au Sénégal oriental 
C. VANDEN BERGHEN (1) 
RÉsu~IÉ 
La végéfation de quelques dépressions temporairement inondées par des eaux pluviales, sur les plateaux mal 
drainés du Sénégal oriental, donl le sol présente un horizon ferralliiique concrétionnd imperméable, est analysée selon 
la méthode phytosociologique de BRAUN-BLANQUET. Une association aquatique à Dopatrium senegalense (tabl. 1) 
occupe les eaux libres à fond rocheux. Les mares sont envahies par les helophytes de Passociation à Oryza 
brachyantha (tabl. II : relevés l-3) et par ceux de l’association à Echinochloa callopus (tabl. II : relevés a-9). Les 
sols gravillonnaires inondés peu de temps portent une association à Cyperus pulchellus eS Bacopa hamiltoniana 
(tabl. III: relevés l-6); Parahyparrhenia annua ei Rhyt,achne triaristata croissent en peuplements denses, 
considérés comme des faciès particuliers de cette association (tabl. III : relevès 7-10). La ceinture de végétation la plus 
externe est souvent dominée par hndropogon pseudapricus (fabl. III : relevé 11). L’analyse chorologique des 
tableaux de relevés met en évidence le caractère essenfiellement soudanien de cette v4géfation aquatique et palrcstre. 
MOT~-CLÉ~ : Hydrophyt,e - Hélophyte - Mare - Phytosociologie - V6gétation - Sénégal - Afrique. 
THE VEGETATION OF THE TEMPORARILY INUNDATED DEPRESSIONS IN EASTERN SENEGAL 
The aquatic and palusfrial uegetaiion of the femporarily inundated depressions of ihe badly drained plateaux of 
E. Senegal with a ferrallitic, cru&like and impermeable horizon2 has been studied according to the BRAUN- 
BLANQIJET'S phytosociological approach. An aquafic association with Dopatrium senegalense occupies the open 
water (Table I). This community is invaded by the helophytes of the Oryza brachyantha-association (Table II: 
‘relevés’ Z-3) and those of the Echinochloa callopus-association (Table II: ‘relevés’ 4-9). Grave1 soils inundated for 
short periods carry an associafion with Cyperus pulchellus and Bacopa hamiltoniana (Table III: Crelevés’ l-6). 
Dense stands of Parahyparrhenia annua and Rhytachne triaristata may be considered as facies of this community 
(Table III: ‘relevés’ 7-10). The most ezternal fringe is often dominated by Andropogon pseudapricus (Table III: 
‘relevé’ 11). The chorological analysis of the ‘relevés’ tables reveals the strong Sudanian characier of fhis aquatic and 
marsh vegetation. 
KEY WORD~: Hydrophyte - Helophyte - Pool - Phytosociology - Vegetation - Senegal - Africa. 
(1) C. VANDEN BERGHEN, professeur émérite à I’lJnioersifé catholique de Louoain-la-fYruz,e, collahorntezzr scientifiqzze du Jardin 
botanique nafional de Belgiqzze, Domaine de Bouchouf, B-1860. Meise- Belgique. 
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1. INTRODUCTION 
Vu d’avion, le couvert, végétal de la Haut.e 
Casamance et de la Haute Gambie occidentale 
(Sénégal oriental) est un immense tapis, d’une grande 
monotonie, uniformément vert clair à la saison des 
pluies, t.roué de rares zones cultivées et ponctué de 
nombrwscs petites clairières à végétation apparem- 
ment. plus bariolée. Sur le terrain, l’impression 
d’absence de pittoresque subsiste. Le pays est. plat,. 
Le manteau vert, étendu sur des kilomètres carrés, 
correspond à des forets claires et à des savanes plus 
ou moins densément boisées, de type soudanien, 
homog&nes du point de vue floristique, soumises au 
passagr des feux courants durant les mois sec.~. 
Seules, les Petit~es clairières, dont la surface est 
habituellement de l’ordre d’un ha, sont occupées par 
une végét.ation plus variée. On y trouve un couvert. 
herbac& rarement haut: de plus d’un mètre, souvent. 
ouvert, installé soit sur un substrat. rocheux ou 
gravillonnaire, soit. sur des colluvions argileuses 
tapissant des dépressions inondées durant. une partie 
de l’année. La densité de ces points d’eau apparaît 
nett.ement. sur la Carte de la végétation de la 
Moyenne et de la Haut,e Casamance, dessinée par 
G. BOUDET et. c.oll. (1970). Dans le présent article, 
nous décrirons la végétation de quelques-unes des 
mares temporaires dispersées dans la savane des 
environs de Tambaçounda. 
Lr climat du %négal oriental est de type t,ropical 
soudanien, avec des précipitat.ions annuelles de 
l’ordre de 750 mm d’eau, concent.rées durant les 
quelques mois de la saison des pluies. La saison sèche 
débute au commencement du mois de novembre et 
se t.ermine en juin. Elle est. particuliérement rigou- 
reuse car le t,errit,oire est soumis durant. cette période 
de l’année à l’harmattan, vent. desséchant soufflant 
du NE C)U de 1’E (PÉLISSIER, 1966). 
La zone parcourue, au S et, à 1’E de Tambacounda, 
est un plateau dont l’altitude est de 40 m environ. 
Celui-ci correspond à la surface aplanie et mal 
drainée de dépots sablo-argileux, probablement 
d’origine continentale, datés de la fin du Tertiaire 
(Continent.al Terminal). Une pé;dogenèse intense est 
responsable d’une ferrallitisation poussée et de la 
formation, à faible profondeur, d’un horizon concré- 
tionné. L’erosion pluviale, mal freinée par un 
couvert végéta1 ouvert, a sculpt,é, à la surface du 
plateau, un microrelief dont les différences de niveau 
sont rarement supérieures à 2 m. Les bombements 
c.orrespondent aux stat.ions où le matériel meuble 
superficiel ou une partie de ce matériel meuble est 
rest.6 en place. L’horizon gravillonnaire ou une 
cuirasse imperméable affleurent dans les dépressions, 
habituellement fermkes. 
La présence, dans le sol, d’une couche ferrallitique 
imperméable explique que les creux du microrelief 
soient inondés dés la chute des premieres pluies 
copieuses. Le niveau du plan d’eau varie évidem- 
ment au cours de la saison des pluies; il varie aussi 
d’une armée à l’autre, en fonction de l’import.ance 
des précipitations, unique source d’approvisionne- 
ment en eau. La profondeur des mares et. des étangs 
temporaires paraît ne jamais dépasser 1 m. 
L’eau libre, lorsqu’elle est présente, est occupée 
par des hydrophytes et est irrégulièrement. entourée 
d’une mosaïque de roselières basses dont chacune des 
pièces est souvent constituée par un seul hé1ophyt.e. 
La composition de ce tapis végét.al n’est pas 
exclusivement, réglée par la haut,eur de la nappe 
d’eau. La nature du fond intervient également. Les 
plantes, en effet, sont inst,allées soit, sur une cuirasse 
ferrallitique rugueuse en surface, soit. sur des gravil- 
lons ferrugineux enrobés dans une pàte argileuse, 
soit dans UII dép0t d’argile jaunâtre, plus ou moins , . epais, d’origine colluviale (2). On note l’absence 
d’accumulations organiques ou leur très faible im- 
portance. Nous n’avons jamais observé la formation 
de tourbières dans les sites étudi&. Les bryophytes 
sont d’ailleurs t,otalement absents de nos relevés. De 
plus, la plupart des espèces qui part,icipent à la 
végétat.ion palustre sont annuelles. Ces deux part.i- 
cularités caractérisent la végét,ation des dépressions 
humides ou inondées du Sahel et du Soudan. 
2. LA VÉGÉTATION 
2.1. En eau profonde, sur dalle ferrallitique 
Un groupement d’hydrophytes, dans lequel l’espè- 
ce dominante est habituellement Dopafrium sene- 
(0) Trois bchant.illons de cet.te argile, prélevés vers - -1 cm. respectivement, sous une roselière à Purahypurrhenia annzza 
(relevb 867). dans une dépression à Erhinoch/oa calloptzs (à proximité du relevé W5) et dans un groupement. à Cyperus pzzkhetlzzs et 
Horopa hamittoniana (à proximité du relevé 881), ont été analysés à la Facu1t.é des Sciences agronomiques de I’LTniversiti: catholique 
de Louvain-la-Neuve, au Laborat.oire d’ficologie des Prairies (Prof. J. LAMBERT). 
L’argile présent.e une réaction acide : pH 4,83-4,59-4,73 ou 5,86-5,80-5,79, selon la mbt.hode de mesure utilisée (ph I<CI ou 
pH 1120). La teneur en maCères organiques est relativement &vte : 2,27 r0- 1,9l ?&l,Or y,;. La teneur en azote, chez les deux 
dernitw échant~illons, e t de 0,06 !/,,. I,a concent.rat.ion des ions échangeables, enmg pour 100 g de mati8re sèche, a été mesurée chez 
le premier échantillon : K : 9,76; P : 0.80; Na : 7,24 ; Mg : 15,46 ; Ca : 62,60. 
R~U. Hydrohiol. trop. 23 (2) : 9.5-103 (1990). 
NO 
BR 
Surface relevée (In') 
Profondeur de la nappe d'eau (cm) 
Recouvrement des hydrophytes s.l. (%) 
des helophytes (16) 
8331 Dopatrium senegalense Benth. 
8348 Sagittaria guayanensis HBK. subsp. 
8339 
8333a 
8335 
8349 
8337 
8333b 
8334 
lappula CD. Don) Begin 
Utricularia stellaris L.f. 
Rotala stagnina Hiern 
Eriocaulon Cinereum R. BT. 
Marsilea berhautii Tardieu 
Isoetes melanotheca Alston 
Najas graminea Del. 
Blyxa senegalensis Dandy 
8161 Monochoria brevipetiolata Verdc. 
8338 Sacciolepis ciliocincta (Pilg.) Stapf 
8343 Oryza bracbyantha A. Chev. & Roehrich 
8329 Echinochloa callopus (Pilg.) W.D. Clayton 
8155 deschynomene tambacoundensis Berhaut 
8159 Cyperus podocarpus Boeck . 
8336 Schoenoplectus senegalensis (Hochst. ex 
8332 
6099b 
8269 
8236a 
Steud.) Palla ex J. Raynal 
Parahyparrhenia annua (Hack.) W.D. Clayton 
Eragrostis gangetica (Roxb.) Steud. 
Hygrophila senegalensis (Nees) T. Anders. 
Cyperus difformis L. 
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TABLEAU 1 
AssociaGon à Dopafrium senegalense 
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1-6 : Dopafrietum scnegulensis. - NUS 877, ,480, 582 et 883 : grand étang sit.ué à 8 km au S de Tambacounda, à prosimit.6 de la route 
vers Kbdougou (7 octobre 1988). - N” 837 : mare dans la forèt. Class&e de Gouloumbou (le’ oct.obre 1988). 
Symho/rs ufilisis. - BR : Numéro d’un échant.illon d’herbier conservé au Jardin botanique national de Belgique. - F.B. : Formes 
biologiques : P : phanérophytes, C : chamkphytes. H : henlicrypt,ophyt,es, G : géophytes, T : thkrophytes, Hy : hydrophytes 
flottants. - C. : Appréciation de l’aire occupke par un tason; les symboles sont d8mis dans le texte (3.4). 
1-5 : Dopatrietum senegalensis. - Nos 877, 880, 882 and 88.3: pond, 8 km S of Tnmhacounda, near fhe rond fo Kedougou (Y.10.88). - 
No 837: pool in fhc Nafional foresf of Gouloumbou (1.10.88). 
Symbols used. - BR: nummer of a herbarium sheef kepf in the collecfions of fhe Belgian National Bofanical Garden. - F.B.: Life forrns: 
P: phanerophyfcs. C: chamephyfes, H: hemicrypfophyfes, G: geophyfes, T: fherophyfes, Ify: hydrophyfes. - C.: on estimation of fhe area 
occupird by a fason; fhe symbols are defined af 3.4. 
galense, occupe des eaux profondes de 10 à 30 
(- 60) cm, parfaitement limpides, recouvrant des 
dalles ferrallitiques (tabl. 1 et. fig. 1) (3). Une seule 
espèce flotte librement. : Utricularia siellaris. Les 
autres sont enracinées dans un dkpOt d’argile gravil- 
lonnaire, dont l’épaisseur est habituellement. de 
l’ordre du centim&tre, étal& sur la surface rugueuse 
de la cuirasse. La plupart. des plant,es qui constituent. 
le groupement sont très délicates. C’est. le cas 
notamment pour Dopatrium senegalense lui-meme, 
pour Isoeles n~elnnotheca, Blgxa senegalensis, Rotala 
stagnina et. Najas graminen. Les graines d’Eriocaulon 
cinereum et les spores de Marsilea berhautii germent. 
sous l’eau, mais ces plantes ne produisent. des 
diaspores qu’aprk la fin de l’inondation. Monochoria 
breoipetiolata, fréquent. et parfois abondant, ainsi que 
Sacciolepis cilincincta sont.. plutôt des hélophytes, 
hauts de 30-60 cm, qui croissent habituellement en 
petites colonies denses. 
L’association reconnue dans cette végétation 
(3) Lors du relevé de la v&ét.at.ion d’une surface aussi homogtne que possible, un coefficient de quantité, semi-quantitat.if, est. 
attribué à chacun des taxons recen&, en utilisant I’&helle de la phytosociologie classique : +-, 1. 2, :3, 4 et. F, (RRAIIN-BLANQUET, 
1%X; VANDEN REHGHEN, 1X2). Les relevks qui présentSent, entre eux cert.aines affinités florist.iques sont. riiunis dans un t,ableau. La 
colonne BR de celui-ci donne, pour chacun des taxons, le numéro d’un échantillon de rtférence déposé dans l’herbier du Jardin 
botanique nat,ional de Belgiqur. La colonne F.B. indique, par un symholo, la forme biologique des taxons (T : thérophyte, H : 
hémicryptophyk, C : chaméphyte, IIy : hydrophyte). Enfin, la colonne C. (chorologie) précise, de facon evidemment. sommaire, l’aire 
occupée par chacun des taxons; les symboles employks sont définis dans le paragraphe 3.1. 
La nomenclat.ure utilisk pour nommer les taxons est., en principe, celle proposee par J.-P. LEBRUN (1973). 
Rev. Hydrobiol. trop. 23 (2) : 95-103 (1990). 
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FIG. 1. - Localisation des gr0upement.s végétaux recoupPs par 
un t.ranswt. long d’une trentaine de m, dans une dépression 
inontlbe. sur le plateau dat,t dn ‘C,ontinental Terminal’. 
L’horizon ferrallitique, concrétionné en une cuirasse imper- 
mRable, pr6sentt: un microrelief de ‘ t.ahles’ suhhorizont.ales (A 
et C) et de ‘fonds’ tapis& d’alluvions-colluvions argileuses 
(B). L’Association à Dopafrium senegalense se développe sur les 
’ t.ahles’ longt.emps inondées (A). Les roselières sont. installP,es 
sur les sbdiments argileux des ‘fonds’(B). Les ‘tables’ inondees 
durant peu de temps port.ent le groupement. $ Cyperua 
pulchellus et. Bacopu hamilfoniana (C). La pièce d’eau est, 
ceint.ur&e d’une ‘prairie’ à .4ndropogon pseudaprieus notke SUT 
des sables superficiels t.emporairement engorgés (D). - Grand 
Ptang situé à 8 km au S de Tambacounda, à proximiti: de la 
route Tamhacounda-Kkdougou. 
Loca/isufion of fhe oegefafion communifies nlong a franserf, aboui 
30 m long, crossing a flooded depression, on fhe plateau of 
Y:onfinenfal Terminal’ age. The ferrallific horizon, hardened info 
an impermeable crusf, has a microrelief of subhorizonfnl ‘fables’ 
(A and C) und dcpressions cooered mifh clayey alluoions- 
ccdlr~r~ions (B). The Dopat-rium senegalense-cornmunify is 
prrseni on fhe long-inundafed ‘fables’ (A). The helophyfic 
comnwnifiea are sifuafed in fhr depressions, on clayey sedimenfs 
(B). The C:ypernr pulchellus-Racopa hamilt.oniana-cornrnunify 
occupies shorf-inundafed ‘fables’ (C). The pond is hordered nlifh 
sfands of .Indropogon pseudapricus, on femporarily mater-logged 
suprrfiriul sunds (C). - Pond, 8 km S of Tamhacounda, near 
fhe road Tamhacounda-Redougou. 
aquatique, le Dopatrietum senegalensis, est. dévelop- 
pée de façon optimale sur un substrat. meuble mince 
et discontinu (tabl. 1, relevé: type : 3, no 877). Les 
espèces les plus caractéristiques sont Isoefes melano- 
theca, Blyza senegalensis et Marsilea berhautii, aux- 
quelles se joignent, le c,as échéant,, Aponogeton 
oallisnerioides et Wiesneria schweinfurthii, deux 
plantes qui n’apparaissent pas dans nos relevés. 
Toutes ces espbces et les autres hydrophytes à 
racines courtes qui participent, à l’association subsis- 
tent dans le milieu très partkulier qu’ils occupent, 
parce que celui-ci n’est envahi que difficilement par 
des hélophyt,es de grande taille. L’association s’ap- 
pauvrit, par la perte de ses espèces les plus 
spécialisées, lorsque l’épaisseur du dépôt argileux 
augmente (tabl. 1, relevés 1 et 2). 
2.2. Sur couche argileuse 
Des hélophytes sociaux envahissent. les pièces 
d’eau à Dopatrium senegalense lorsqu’elles sont 
colmatées d’un dépôt argileux (fig. 1 : B). Deux 
associations, apparentées entre elles, ont ét.é recon- 
nues (tabl. II). 
2.2.1. GROUPEMENT A ORY-ZA BRACHYANTHA 
Oryza brachyantha, u11 riz sauvage de la Région 
soudanienne, forme des pruplemenk ouverts dans 
des eaux relat.ivernent profondes (jusque 30 cm 
TARLEAU II 
Associat.ions d’héloplqtes 
BR 
8153 Dopatrium senegalense Benth. 
8161 Monochoria brevipetiolata Verdc. 
8157 Oryza brachyantha A. Chev. & Roehrich 
8160 Echinochloa callopus (Pilg.) w.D. Clayton 
8155 Aeschynomene tambacoundensis Berhaut 
8159 Cyperus podocarpus Boeck. 
8154 Leersia drepanothrix Stapf 
8269 Hygrophila senegalensis (Nees) T. Andes. 
8259 Rhamphicarpa fistulosa (Hochst.) Benth. 
8332 Parahyparrhenia annua (Hack.) W.D. Clayton 
8330 Eleocharis setifolia (A. Rich.) J. Raynal 
8262.e Rhytachne triaristata (Steud.) Stapf 
609933 Eragrostis gangetica (Roxb.) Steud. 
8236a Cyperus difformis L. 
Surface relevée (ll?, 
Profondeur de la nappe d'eau (cm) 
Recouvrement (%) 
Ii8 8:9 841 857 1325 858 8;5 852 a 8;6 
4 4 9 25 4 
!-5 5-8 10 143 ,610 143 5 10-15 025 
50 80 95 80 60 80 95 95 95 
211---1-l 
- - , - - - - + - 
2 4 5 
1 1 1 2 ; ; ; 5 4 
221522 3 
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1-3 : Oryzrtum hrachyunfhae. - 3-9 : Echinochloefum callopus. - N”” 838, 839 et. 841 : mare dans la forPt. classée de Gouloumbou 
(1“’ ort.ohre 1988). - N”” 852. 857 et- 858 : mares, 5 km j I’E de Tambacounda. à proximit.6 de la rout.e vers le Mali (4 octobre 1988). 
- N” 865 : mare située 15 km au S de Tambacounda, le long de la rout.e de Kédougou (5 oct,ohrr 1988). - N”- 875 et. 876 : grand 
tt.ang situé 8 km au S de Tamhacounda, à prosimite de la route de Kédougou (7 octobre 1988). 
Symboles utilisés : voir la Ilgende du tableau 1. 
l-3 : Oryxet.um brachyanthae. - J-9: Echmochloet.um callopus. - Nos 8.38, 839 and 841: pool in fhe Nationul foresf of Gouloumbou 
(l.lV.SS). - No x.52, SS7 and 8&Y?: pools, 5 km 15 of Tumbacounda, along fhe road to Mali (4.10.88). - No 865: pool, 15 km E of 
Tamhmwu&. along fhe rond fo Kedougou (.5.10.55). - Nos 87.5 and S76: pond. 8 km S of Tamhacounda, near fhe road fo Kedougou 
(7.10.88). - Symhols: sre fhe legend of Tahle 1. 
Ree. Hydrobiol. trop. 8 (2) : .9;5-103 (MO). 
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d’eau). Des hydrophytes peuvent subsister dans ces 
roseliéres peu denses, facilement, envahies par Aes- 
chynornene tambacoundensis, Cyperus podocarpus, 
Leersia drepanothrix et. Echinochloa callopus (tabl. II, 
relevés l-3). Les espbces qui signalent la pré.senc.e 
d’une cuirasse ferrallitique affleurante sont absent,es. 
L’association Oryzetum brachyanthae (tabl. II, 
relevé type : 2, n0 839), caractérisée de facon stricte 
par I’espkce dominante, est rapidement détruite 
lorsque Echinochloa callopus s’y installe. 
2.2.2. GROUPEMENT À ECHINOCHLOA C.~LLOPUS 
Echinochloa callopus (= Brachiaria sfipidata et 
Brachiaria callopus) est une graminée annuelle recou- 
vrante, à développement. précoce, qui colonise les 
fonds argileux temporairement inondés par une 
nappe d’eau peu profonde. Accompagnée d’,Aeschy- 
nomene tambacoundensis, elle s’installe en pionnière 
ou envahit. des groupements végétaux ouverts, 
notamment le Dopatrietum senegalensis et. 1’0ryzetum 
brachyanthae (tabl. II, relevés 4-8). La plante s’intro- 
duit également. dans le groupement à Parahyparrhe- 
nia annua et dans celui à Cyperus pulchellus et. 
Bacopa hamiltoniana, deux synt,axons décrits dans le 
paragraphe suivant, dès que le substrat argileux est 
épais de quelques centimèt,res (tabl. II, relevé 9). 
Hygrophila senegalensis est souvent présent. dans les 
peuplements d’Echinochloa callopus et devient) éven- 
tuellement abondant si le substrat présente de 
grandes surfaces nues au début. de la phase d’inonda- 
tion. 
Le groupement à Echinochloa callopus, doué d’un 
dynamisme envahissant,, peut être élevé au rang 
d’associat.ion. L’Echinochloetum callopux est caracté- 
risé par I’espéce choisie pour d8nommer le syntaxon ; 
elle y présente une vitalitk optimale (t,abl. II, relevé 
type : 5, no 865). 
2.3. En eau peu profonde, sur dalle ferrallitique 
Les hydrophytes du Dopatrielutn senegalensis ne 
peuvent s’installer sur les dalles ferrallit.iques 
affleurantes, recouvertes seulement durant, peu de 
temps d’une mince lame d’eau. Le subst,rat, dans ces 
conditions, est occupé par un t.apis végétal haut de 
3-6 cm, principalement constitué de plantes vivaces 
à bases foliaires persistant,es, formant des gazonne- 
ments denses. Les espéces les plus typiques, qui 
fleurissent déjà en juillet-août, sont. Cyperus pulchel- 
lus, souvent dominant, Eleocharis setifolia et Fim- 
brisfylis schweinfurthiana. Ces hémicryptophyk 
sont accompagnés de plant,es annuelles, également 
de pet.ite t.aille, dont les graines germent au début. de 
la saison des pluies et qui fleurissent habituellement 
en septembre-novembre. Ce sont notamment Bacopa 
hamiltoniana et Fimbristylis albouiridis (tabl. III, 
R~U. liydrobiol. trop. 23 (2) : 95-103 (1990). 
relevés l-6). Les espèces qui viennent d’&re énumé- 
rées sont enracinées dans unp couche de terre fine. 
parfois @paisse seulement. de 1 cm, riche en gravil- 
Ions, inégalement répartie sur la roche ferrugmeuse 
compacte, encroùt-be de cyanophycées, irrégulière- 
ment inondée ou engorgke ou dessechbe. Les espèces 
qui viennent d’&e citées raractérisent une associa- 
t,ion à Cyperus pulchellrrs ct Bacopa hatniltoniana, le 
Cypereio-Bacopeium humilfonianae (tabl. III, relevé 
type : 2, n” 881). Dans celle-ci, les hélophyt.es 
regressent fortement, en nombre et en vitalité, 
tandis que sont. parfois prtkent.es quelques plantes 
notees normalement. sur des subskats relativement 
secs, notamment. Crinum distichutn, un geophyte à 
bulbe. 
Deux graminées annuelles, Parahyparrhenia an- 
nua et Rhytachne triaristata, peuvent. former des 
peuplements denses, presque purs, occupant. des 
surfaces supérieures, le cas Pchkant., à 30 m”. Nous 
considérons ces ‘sociations’ comme des fac.iès du 
Cypereto-Bacopetum hamiltonianae. Celui à Parnhy- 
parrhenia annua apparaît. sur un substrat argileux 
assez longtemps sous eau (tabl. III, relevés 7 et 8). 
Le faciès à Rhytachne triarisfafa est, not,é dans des 
stations inond+es durant peu de temps (tabl. III, 
relevés 9 et 10). 
2.4. Sur des sols humides exondés 
La vkgét.ation aquatique et palustre des dépres- 
sions est souvent ceint.urée par des peuplements 
d’ilndropogon pseudapricus, pauvres en espèces 
(t.abl. III, relevé 11). Ils occupent des sols argileux 
longtemps engorgés mais rarement. inondés. 
3. CONCLUSIONS ET CONSIDGRATIONS CHO- 
ROLOGIQUES 
3.1. Nous avons reconnu plusieurs associations végé- 
tales dans les dépressions temporairement inondées 
du plateau mal draine situé au sud et à l’est de 
Tambacounda. La composit.ion floristique de ces 
syntaxons et leur localisation dans le couvert végétal 
dépendent de la hauteur de la nappe d’eau - 
exclusivement d’origine pluviale - de la durée de 
l’inondation et. de la nature du fond, rocheuse- 
gravillonnaire ou argileuse. 
Une zonat.ion apparait dans le tapis végét.al des 
dépressions de dimensions modestes, tapisstes de 
colluvions argileuses. La figure 2 mont.re trois exem- 
ples de la disposkion des groupements végétaux en 
zones concent.riques aut.our de la part.ie c.ent.rale du 
creux, occupée par l’association la plus hydrophile. 
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FIG. 2. - Localisation, sur des plans, des associations vt$$tales not.&es dans trois d6pressions enclavées dans la savane bois&.. -A : 
Dépression, kongne de 100 m environ, située à 6 km à I’E de Tambacounda, à proximit,é de la route vers le Mali. 1 : Mare avec 
10-15 cm d’eau, occup6e par le groupement à Echinorhloa cnllopus, fréquent& par les phacochères (relevt 85C). 2 : Zone mouillée à sol 
gravillonnaire : vP@tation à Bacopa hamilfoniana (relevP, 853). 3 : Zone humide à Rh@dmr triarisiaiu (relevé 854). 1 : VégPtation 
ouverte, notamment. à Loudeiia fogoensis, sur des affleurements ferrallit.ique, 4 secs. P&ence de nombreuses termitières en forme de 
champignon. - B : Dépression, longue de 120 m environ, 5 7 km à I’E de Tambacounda. 1 : L’association à Echinochlon cullopus, 
fac& à rlrschynomene fambacourtdensis (coefficient. de quantité : 5) occupe le cent.re de la dépression, encore inondé par 1-3 cm d’eau 
(relevb 857). 2 : Le facibs F Hygrophifu senegalensis (coefficient. de quant.it,é : 4) de la mème associabion occupe des sols récemment 
exondés (relevé 85X). 3 : Fragment de I’associat.ion à Cyperus pulchellus et. Hacopa hamiltoniana. 4 : Ceinture de v@&tation à 
Rhyfachnc friarisfafa (coefficient. de quant.ité : 5). avec Andropogon pseudapricus (relevé 859). - C : Dépression située à 15 km au S de 
Tambacounda, le long de la rout.e vers Kédougou. La dépression est, longue de 70 m environ. 1 : Fond argileux inondé par 5-10 cm 
d’eau, colonisb par l’association à Echinochloa cullopus (relevé 866) . 2 : Ceinture de végétation à Cyperus pufcheflus, fac& à Rhyiachne 
iricwisiaia (relevé 866). 3 : Sol argileux mouillé port.ant une roselitre à Parahyparhenin annua (relevé 867). 4 : Ceinture de végétation à 
.4ndropogon pseudapricus (relevé 568). 
Localisation of fhe herbaceous plant communifies obseroed in ihrec depressions surrounded by foresfed saoannu. - A: Depression, abouf 
100 m long, 5 km E of Tumbacounda, near the road fo Alali. 1: Pool, urifh n roafer depfh of 10-1.5 cm, occupied by an Echinochloa rallopus- 
communify, where fhe urarthogs are resiing (releot! 8.52). 2: .4 uref belf mifh a fine graoel soil, occupied by a Bacopa hamiltoniana- 
communifg (releo4 853). 3: B humid Rhyt.achne triaristata-belt (releo6 &54). 4: .ln open herbuceous oe?efafion wiih Loudetia togoensis, on 
dry ferrallific ouicrops. There are numerous mushroom-shaped fermite mounds. - B: Depressron, uboui 120 m long, i’ km E of 
Tambacountfa. 1: Thr Aeschynomene tambacoundensis-facies (muer cluss: 5) of the Echinochloa callopus-rommunity occupies ihe centre 
of ihe depression, cooered by l-3 cm deep wafer (releué 8.57). 2: The Hygrophila srnegalensis-fncies (rouer class: 4) of fhe snme associafion 
occupies recenilg exundafed soils (releoh 858). <3: .îrea cooered by ihe Cyperus pulchellus - Bacopa hamilt.oniana - .Issociufion. 4: 
begciafion-brli wiih Rhytachne t.riaristata (cooer clnss: 5) and i\ndropogon pseudapricus (releoé 8.59). - C: Depression, 75 km S of 
Tambaroundu. ulong the road ta Kedougou. The depression is abouf 70 m long. - 1: A .5-10 cm deep pool wifh a clayey boiiom, coloni:ed by 
fhe Echinochloa callopus-:lssociation (relevé 865). 2: Iégefafion beli with ihr Rhytachne t.riarist,ata-furies of ihe Gyperus pulrhellus- 
Racopa hamilt.orliana-rlss~riaiion (releu4 866). 3: IVrf clayey soi1 roiih a stand of ihe helophyfe Parahyparrhenia annua (releoé 867). $: 
t’egetafion belf wiih Andropogon pseudapricus (relelré 86S). 
Rea. Hydrohiol. trop. 23 (2) : %5-103 (1990). 
BR Surface relevée (S> 
Profondeur de la nappe d'eau (cm) 
Recouvrement (%Cl 
8153 Dopatrium senegalense Benth. 
8160 Echinochloa callopus (Pilg.) W.D. Clayton 
8259 Rhamphicarpa fistulosa (Hochst.) Benth. 
8154 Leersia drepanothrix Stapf 
8155 deschynomene tambacoundensis Berhaut 
8159 Cyperus pudocarpus Boeck. 
834233 Panicum porphyrrhizos Steud. 
8162 
8261 
8287 
8167b 
8289.a 
8164b 
Cyperus pulchellus R. BT. 
Bacopa hamiltoniana (Benth.) Wettst. 
Eleocharis setifolia (A. Rich.) J. Raynal 
Fimbristylis alboviridis C.B. Cl. 
Desmodium linearifolium G. Don 
Schoenoolectus senecralensis (Hochst. ex Steud.) 
8340 
8288~ 
Pallâ ex J. Ray&1 
Nesaea erecta Guill. & Pen. 
Schizachyrium scintillaus Stapf 
8262a Rhytachne triaristata (Steud.) Stapf 
8286 Parahyparrhenia aMua (Hack.) W.D. Clayton 
8344 Utricularia spiralis Sm. var. tortilis (Welw. 
ex Oliv.) P. Tayl. 
8262b 
834lb 
8168a 
2535 
8347a 
8166 
8345 
2913 
8165 
Eragrostis gangetica (Roxb.1 Steud. 
Fimbristylis dichotoma (L.) Vahl var. dichotoma 
Pycreus capillifolius (A. Rich.) C.B. Cl. 
Setaria pumila (Pair.) Schult. 
Pycreus pumilus CL.) Vahl 
Bulbostylis pusilla (Hochst.) C.B. Cl. 
Scleria tessellata Willd. 
Cyperus cuspidattis HBK. 
Panicum walense Me.2 
8270 dndropogon pseudapricus Stapf 
5944 Diheteropogon amplectens (Nees) W.D. Clayton 
8254 Tephrosia pedicellata Baker 
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TABLEAU III 
Association à Cyperus pulchellus et Bacopa hamiltoniana 
NO 
- 
a 
I 
1:3,8& 842 8:8 8450 8666 857 8;9 8:4 8:9 " 
fi i : 0 i 043 0 CL; 245 : 8 
70 70 80 60 60 80 100 100 100 100 l& 
if 
1 
1 
1 
; 
2 
3 
; 
+ 
2 
; 
- 
F 
1 
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H? 
T 
T? 
T? 
T 
T? 
T 
H? 
T 
; 
T 
T 
; 
SO 
S 
AT 
S 
SO 
sz 
PAL 
PAL 
AT 
PAL 
SO 
PAL 
AT 
SO 
sz 
S 
AT 
PAL 
PAN 
PAN 
PAL 
PAN 
S 
PAL 
PAN 
PAL 
PAN 
AT 
AT 
I-B : L’yperefo-Baropetum hamilfonianue. - 7 et 8 : Sociation à Parahyparrhenia annua. - 
- 11 : Groupement. à Andropogon pseudapricus. - N”’ 
9 et. 10 : Sociat.ion à Rhytachne friarisfata. 
840 et. 842 : mare dans la foret. classée de Gouloumbou (1” octobre 1988). - 
Nu* 853, 854 et 859 : mare, 5 km à I’E de Tambacounda, à proximité de la route vers le Mali (4 ort.ohre 1988). - Nos 866, 867 et 
868 : mare sit>ui;e 15 km au S de Tambacounda, le long de la route de Kédougou (5 octobre 1988). - NO~ 878,879 et. 881 : grand étang 
situ 8 km au 8 de Tambarounda, à proximité! de la route vers Kédougou (7 octobre 1988). - En out.re : N” 840 : Cyperus pusfulafus 
Vahl : + ; N” 812 : Loudefia fogoensis (Pilger) Hubbard : +“; N” 859 : Pennisrfum pedicellafum Trin. subsp. pedicellafum : + ; 
N” 867 : Schizarhyrium sanguineum (Retz.) Alston : + ; N” 881 : Loudefia fogoensis (Pilger) Hubbard : +“. 
Symboles ut&& : voir la @ende du t.ableau 1. 
l-6 : Cypereto-Baçopetum hamiltonianae. - 7 and 8: Parahyparrhenia annua-Soriafion. - 9 and 10: Rhytachne triaristata-Soeiafion. 
- 11: Communify roifh Andropogon pseudapricus. - Nos 840 and 842: pool in fhe National foresf of Gouloumhou (1.10.88). - Nos 853, 
854 and 859: pool, 5 km E of Tambacounda, near fhe road fo Mali (4.10.88). - Nos 866, 867 and 868: pool, 15 km S of Tambacounda, 
along fhe road fo Kedougou (5.10.88). - Nos 878, 879 and 851: pond, 8 km S of Tambacounda, near fhe road fo Kedougou (7.10.88). - 
Moreooer: No 840: Cyperus pustulatus T’ahl: +; No 8JF Loudetia togoensis (Pilger) Hubbard: +“; No 859: Pennisetum pedicellat,um 
TRIN. SUBSP. pedicellatum: L; No 86’7; Schizachyrium sanguineum (Refz.) Alsfon: +; No 878: Cyperus pust.ulat.us Vahl: +; No 881: 
Loudetia t,ogoensis (Pilger) Hubbard: +“. 
Symhols: sec fhe legend of Table I. 
La situation est. différente dans les dépressions 
plus Vast)es qui prksentent un microrelief de (tt.ables)k 
ferrallitiques affleurantes, surélevées, parfois abrup- 
t.ement, par rapport. aux creux t.apissés de mat,ériaux 
fins. Le tapis végétal y pré;sent,e l’aspect. d’une 
mosaïque de groupements végétaux (fig. 1). 
3.2. Toutes les espèces qui croissent dans les dépres- 
sions inondées doivent être adaptées d’une fason ou 
d’une autre, aux fluctuations du plan d’eau au cours 
de la saison des pluies et. à l’assèchement, très 
gtkéralement. c.omplet, survenant plus ou moins tard 
dans la saison séche. La majorité des plantes notées 
Rtw. Hydrobiol. trop. 23 (2) : !%-103 (l!&'O). 
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TARLEAU IV 
Spect,res géographiques 
00p. ory. Ech. CYP. 
Esoèces soudaniennes occidentales 
EJ&CSS sbudaniennes 
Espèces soudaniennes-zambéziennes 
Es&ces africaines-tropicales 
ESpèCSS paléotropicales 
EsDèces DantroPicales 
22,7 30,o 26,7 38 55 0 40 o 1x 
6,s 15,O 10,o 12:5 
22,7 1 16,7 32,5 15 0
9,l - 13,8 
DO~. = Dopatrietum senegslensis.- Ory. = Oryzetum brachyanthae.- Ech. = 
Echinochloetum callopus.- Cyp. = Cypereto-Bacopetum hamilto$anae.- Les 
spectres tiennent compte de la presence des espèces recensees, non des 
coefficients de quantité qui leur ont été attribués. 
dans nos relevés subsistent. durant, la saison défavo- 
rable sous forme de graines, de fruits, de spores, 
d’hibrrnacles ou d’autres types de diaspores. Nous 
posskdons peu de renseignements sur c.elles dont la 
souche serait vivace et se maintiendrait dans le 
substrat devenu sec. Elles sont peu nombreuses : 
1.soete.s melanotheca (PITOT, 1959; PITOT et DEPOUX, 
I%X?), S’agittarin guayanensis, Monochoria breoipetio- 
lata (?), Dopatrium senegalense (?), Leersia drepa- 
nothrix (?) . . . 
3.3. Le caractère original de la végétation des dépres- 
sions temporairement inondées, sur les plat.eaux à 
horizon ferrallitique du Sénégal oriental, a été percu 
par les botanistes qui ont parcouru ce territoire 
avant nous. En particulier, TROCHAIN (1940) et 
BOUDET (1970) ont dressé des listes de plantes qui 
croissent. f,xclusivement ou de préfkrence dans les 
creux et autour dr?s creux qui recueillent l’eau des 
pluies. 
A l’est du Sénégal, des paysages analogues à ceux 
qui viennent d’rtre décrits ont, notamment, été 
signalés au Mali (BOUL~ET, 1972; ABERLIN 1986a et 
1%36 b) et rn Cote d’ivoire sept.entrionale (AD.JANO- 
HOUN, 1964 ; C;UILLAUMET et ADJANOHOUN, 1971). 
ABERLIN (1486 a) reconnait dans les mares t.emporai- 
res du Mali une Association à Panicum afielii et 
Cyperus reduncus apparentée à notre Dopatrietum 
sene,galensis. On peut estimer que les deux syntasons 
relévent de l’alliance Sagittario-Schoenoplection 
ABERLIN, dont le cortège floristique, remarquable 
par l’absence des Nymphaeaceae, est essentiellement 
constitu@ de thérophytes. Le groupement à Dopa- 
trium sanegalense et. Marsilea polycarpa (= M. ber- 
harztii) d’ADJANOHOUN (1%4), noté dans la partie 
soudaniennr de la COt;e d’ivoire, relève de cette 
alliancr (voir aussi SCHNELL, 1977). 
3.4. Nous avons calculé le spectre géographique des 
associations végétales définies dams ce travail. Le 
t,ableau IV fait apparaitre l’importance relative des 
Rrw. HydnrDiul. trop. 23 (2) : $6103 (1990). 
principaux groupes chorologiques au sein des diffé- 
rer& syntaxons. Les symboles utilisés sont les 
suivants : SO : Espèce endémique à l’Afrique souda- 
nienne owidentale - S : Espitce endémique souda- 
nienne (F. WHITE, 1986) - SZ : Espèce de liaison 
soudanienne-zambézienne - AT : Espèce africaine- 
tropicale - PAL : Espèce pakotropicale - PAN : 
Espèce pant,ropicale. 
La plupart des espèces recensées dans nos relevés 
ont. une aire soudanienne (WHITE, 1986). Quelques 
plantes, hautement. caractéristiques des syntaxons 
qui viennent d’être individualisés, possèdent. une aire 
limitée à la partie occidentale de la Région souda- 
nienne : Dopatrium senegalense, Isoetes melanotheca, 
Aeschynomene tambacoundensis, Blyxa senegalensis, 
Desmodium linearifolium, Schizachyrium scintillans. 
Ces taxons signalent l’existence d’un centre d’endé- 
misme local en Afrique tropicale nord-occidentale. 
En ce qui concerne les espèces qui occupent une aire 
plus vaste, notamment les plantses paléot.ropicales, 
un grand nombre d’entre elles sont confinées, en 
Afrique, aux t.erritoires soudanien et zambézien. 
Il est, remarquable qu’il n’y ait pratiquement 
aucune espèce en commun entre la végétation 
aquatique et palust,re de la Haute Gambie, d’une 
part, et celle de la Basse Casamance, d’autre part-, 
alors que de nombreux étangs oligotrophes, alimen- 
tés exclusivement, par des eaux d’origine pluviale, 
existent dans ce dernier territoire (VANDEN BERG- 
HEN, l%$?b). 
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